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PRÉVENTION  
DE LA MORT INATTENDUE 
DU NOURRISSON
La mort inattendue du nourrisson est le décès 
soudain d’un bébé apparemment en bonne santé. 
Ces décès surviennent le plus souvent lorsque 
l’enfant dort. Quels facteurs favorisent la mort 
inattendue du nourrisson, comment les prévenir ?

Le tabagisme pendant 
la grossesse et après sa 
naissance 
Pour bien grandir et se développer, votre 
bébé a besoin d’un milieu sans fumée.

La position de couchage 
Pour dormir, couchez votre enfant sur 
le dos. Ne couchez jamais votre bébé 
sur le ventre ou sur le côté, même s’il 
régurgite.

La température de la 
chambre à coucher 
Une température ambiante modérée 
de 18° à 20° permet à votre enfant de 
dormir en sécurité. Si vous n’arrivez pas 
à maintenir une température inférieure 
à 20°, votre enfant doit être moins 
couvert. Pensez également à aérer sa 
chambre, 10 minutes, deux fois par jour.

Le lit de bébé 
Un lit où votre enfant dort en sécurité 
c’est :
› �Un matelas ferme et adapté à la taille 

du lit
› �Un espacement des barreaux du lit 

inférieur à 6cm
› �Pas d’oreiller, pas de tour de lit
› �Une gigoteuse à la place d’une 

couverture 
› �Aucun objet autour de l’enfant 

(doudous, peluches, ...)
› �Aucun matériel de contention 

(cale-bébé, cale-tête, coussin de 
positionnement, réducteur de lit, ...)

La prévention 
du crâne plat

L’apparition du crâne plat (ou plagiocéphalie) 
peut être due à une position dorsale 
prolongée. Dans le cadre de la prévention 
de la mort subite du nourrisson, il est 
impératif que l’enfant soit couché sur le 
dos pendant ses périodes de sommeil.

Par contre, pendant ses périodes d’éveil :
› ��Mettre l’enfant en position ventrale 

plusieurs fois par jour, pendant 
quelques minutes, en restant près de 
lui ou en le tenant sur vos genoux.

› ��Varier les positions de sa tête lors des 
soins ou des repas en le stimulant 
visuellement dans diverses directions.

› ��Sur le tapis de jeux, placer les 
jouets de part et d’autre et pas 
uniquement au-dessus de l’enfant.

› ��En cas de crâne plat, utiliser un 
coussinet spécifique pour empêcher la 
tête de s’appuyer sur le côté aplati.

La prise de médicaments 
Demandez conseil à votre médecin 
sur les médicaments à donner à votre 
enfant. Assurez-vous qu’ils n’ont pas 
d’effet sur son sommeil.

 L’environnement de 
votre bébé 
Dans la mesure du possible, privilégiez 
un endroit calme pour le sommeil de 
votre enfant. Idéalement, votre bébé 
doit être dans votre chambre les 6 
premiers mois de vie, sans partage du 
lit parental.

 Les 
animaux 
Votre animal 
domestique ne 
doit en aucun cas se 
retrouver dans le lit de l’enfant.

Les signes  d'alerte 
Consultez un médecin sans tarder si votre bébé présente un ou plusieurs 
des signes suivants et qu’aucune raison apparente ne les justifie :

› ��Une température rectale supérieure à 38°C ou inférieure à 36°C
› ��Un changement récent de son comportement : votre enfant est plus 

calme ou plus agité que d’habitude
› ��Il gémit durant le sommeil et lorsqu’il est éveillé
› ��Il vomit ou refuse de s’alimenter
› ��Il respire difficilement
› ��Il transpire de façon abondante pendant son sommeil (ses vêtements 

sont mouillés de sueur)
› ��Ses lèvres ou ses mains deviennent bleues (alors qu’il ne semble pas 

avoir froid)
› ��Il devient très pâle

! !
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Prévention

La tête de votre bébé doit toujours être soutenue. 
Le cerveau d’un bébé est fragile, il bouge dans sa 
boîte crânienne pour permettre son développement. 

De plus, sa tête est lourde et les muscles de son cou sont 
trop faibles pour la soutenir. Lors d’un secouage violent, les 
vaisseaux sanguins du cerveau se déchirent, puis saignent. 
Cela provoque dans presque tous les cas des dégâts 
irréversibles. Votre bébé peut entrer dans le coma, subir de 
graves handicaps toute sa vie, ou même décéder.

VOTRE BÉBÉ 
EST FRAGILE...

BERCEZ-LE
Le syndrome du bébé secoué 
survient lorsque l’on secoue 

violemment un bébé ou un jeune 
enfant. Il entraîne des lésions 

dans son cerveau. Le plus souvent, 
ce drame arrive lorsque la 

personne qui s’occupe de l’enfant 
est exaspérée par ses pleurs.

Que faire
 POUR CALMER 
 VOTRE BÉBÉ ? [ ]

Parlez-lui

Bercez le dans vos bras en lui 
massant le ventre

Proposez-lui à boire

Promenez-le

Chantez-lui des chansons

Faites-lui écouter de la musique 
douce
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Vous êtes fumeuse et vous souhaitez  
être aidée pour arrêter ? Parlez-en,  
les professionnels de santé sont là  
pour vous aider !

A u Centre Hospitalier d’Arcachon, vous pouvez bénéficier d’une 
prise en charge par une infirmière tabacologue ou une sage-
femme addictologue. Un accompagnement personnalisé vous 

sera proposé. Dans le cas de co-addictions et/ou de comorbidités, elles 
vous orienteront  vers l’une des structures partenaires du territoire.

Être accompagné, c’est 10 fois plus de chance 
d’arrêter !
En cours de grossesse et d’allaitement, toutes les mesures destinées à 
éviter le tabagisme actif ou passif de la femme et de son enfant sont 
recommandées. L’usage des substituts en nicotine (patchs, gommes, 
pastilles…) est tout à fait compatible avec la grossesse et est conseillé en 
cas de difficultés à se sevrer plutôt que de continuer à fumer quelques 
cigarettes. Ils le sont également en cas d’allaitement. Ils sont gratuits sur 
prescription par un professionnel de santé. Des méthodes alternatives 
(acupuncture, hypnose…) peuvent aussi être utilisées en complément. La 
cigarette électronique peut constituer une aide à l’arrêt du tabac. Il ne 
s’agit pas d’un traitement du sevrage mais d’un outil de réduction des 
risques des consommations lorsque l’on ne parvient pas à s’arrêter de 
fumer avec les méthodes validées.

Les risques liés   au tabagisme pendant   la grossesse 
› ��Fausse couche précoce et 

de mort fœtale in utero 
› ��Accouchement prématuré 
› ��Trop petit poids du bébé 
› ��Survenue de malformations 
› ��Développement d’un 

hématome autour du placenta

Après la grossesse 
› ��Augmentation des troubles respiratoires 

chez l’enfant : asthme, pneumonie...

{

TABAC ET 
GROSSESSE,  

Être parent est  
parfois difficile
Votre bébé peut pleurer en moyenne 
jusqu’à 2 heures par jour. C’est pour 
lui une manière de s’exprimer, d’attirer 
votre attention. Vous apprendrez 
progressivement la signification 
de ses pleurs : faim, sommeil, 
inconfort, besoin d’un câlin. 

Que faire s’il continue  
à pleurer
Couchez-le dans son lit, toujours sur 
le dos, sans couverture ni oreiller. 
Il peut s’apaiser au calme, et vous 
aussi, par la même occasion ! Car 
si vous êtes énervé, le bébé le 
ressent et s’énerve de plus belle.

Mieux vaut le laisser 
pleurer que le secouer ! 
Si malgré tout, vous êtes inquiet, 
énervé ou épuisé, faites appel à des 
proches, familles, amis, voisins ou 
à des professionnels de santé.
Psychologue du service : 05 57 52 91 80

Prenez rendez-vous gratuitement
Avec l'infirmière tabacologue au 05 57 52 92 59  
ou avec la sage-femme addictologue au  
05 57 52 91 00. 
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